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leurs paipAilenIs toûs les mois. 1

10 pal c"nt deecûLlîinissiori aceur.li-
aux agetus pour 'es, 'i >01neIle lts qu'ils

îbous feront parvenir.
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FEUILLETON DU ."GVOGNARD

LAMSPINI1ERE

LES SUITES D'1X ACCIDENT.

Avant cette époque, un inci-

(lent inattendu'* modifia ses iten-
tiens et la, décida 'de -prendre unj
autre parti. Mme Vertel revenait,
de C. dans sa.victoria, lorsque le(
cheval, effrayé àt la vaed?un trou-
peau de moutons qui traversait la
route, prit nmers aux dents ; elle
fut -jetée hors de la voiture et
lancée violemment ,sur la berge.
Qunand on la releva, elle ne don-
nait aucun signe de vie, et pen-

Sdant do longues, heures les soini,
les plus ns3ýidus et les plus iatclli-ý
gents luiý furent-prodigués san s
succèl.

On ne irmit Po I nt LàMarthe,

.àqui on avait cý.ihô une ;partie
de la Vdri'té, 'di.partâger ce.-
soins dâouloureu x*,; elle était sur
le point de devenir mère, t ,:'on
redoutait pu lel atigue et

l'tion. Eljsabethl et le docteur

M. BLAKE.-C'eSt ta faute, Mac(, s'il nous arrive un accident comme ça. Jamais cet
animal ne nous conduirà où nous voulons aller.

Gamier furent -1 peu près seuld
durant ces jours. d'angoisse où
Mime Vertel lutta contre la
mort qui semblait déjà] a couvrir
de ses aika ;. enfin le docteur dé-
clatra qu'elle vivrait, mais que,
Suivant toute la probabilité,. elle
resterait. paralysée, la cplorine
vertébrale ayant fortement souf-
fert.

Cette triste prévision se réalisa,
et lorsque, u premier jours d'au-
domane, la pauvre infirme fut oen
état de qitter,:su chambrîe, ce
fut portée. pgir le, robuste Mlicel
qu'elle atteignit la terrasse, où
un fauteuil, dlp!ît le modèle airait'
eété donné par le docteu 'r.,Gamier,
était préparô .pour la.* recev oir.
Le Chalet, tel devait être désDr.
ais son uànivers, et tolite espé-

rance doyrecouvrer un jouir 1l'sag
tde ses membres lui était int erdie
Elim'abeth >nu songtea'plus alors

qu'il si dévouer à 1 sa tante ; il levant, j'ai quoique chose à mon

lui semb la que Dieu même lui trer A Caroline, permettez que j
désignait ce devoir à remplir; vous quitto un moment, je ne se

elle s'y donna tout entière, s'effor- rai pas longtemps.
çant par des soins constants d'a- Depuis ison accident, jadis8

doucir les souiffran(Ce souvent dévouée, ai oblicuse d'elle-môêînî

aiguës dc la malade, et par mille était devenue exigeante, ég6oïsLî

prévenances ingénieuses, de la ne pouvant rien faire par el

distraire de ses sombres pensées. même, et,. habituéef aux soins d&
Mlle de Cherfont, qui, depuis licats do sa n)ièce,ý elle souff'rai

la mort de La sSur, avait voué àt dès qu'elle la voyait; s?éloignere

Elisabeth une confiance sans eût toujolirs voulu l'avoir à se
bornes, venait fréquem Men t la côtésm Elisabeth. rolevs. les ceti
voir. Un jour, il. y avait alors sis qui soutenaient, la. îuatyr

pr-ès d'un u que 'Chalotte n'é.1 paralytique, mit-à' la portée. i
tait plus. elle arriva au Chalet, sa main son livre de' prière,, s

i'airsoôuc(ieux et pré &ecupà. Après journal etseon tricot, puis l'en

s'être informée de iNeii Vertel brassant tendrement:
et avoir causé quelques instants: -A ientôt,'ma tante, dit.ell

Chère amie, dit-elie tout bas à Et el e sortit avec Caroline.
Elizsab eth, je dés3irerais vous on- , -Dès que les .deux jeunios filîl

tretenir un' instant. furent -dans lej arlin:
-Il sufii,, rép)li4ti;i" olle-ci. -J'i: L vous éonsiiLter,d

iMa bonne tante, dit-elle en- se Mlle do horfont,;danis'une cij

M-

et
àý

ts,

de

Jet

il -

conistance grave cit Lbien impor-
tant pour moi;,M.. de Lespidon
a t'a demandé on, mariage et ...
je voudrais (pie vous me disiez ...

Elle s'arrùta.
-Q11e ie di--ie . qu ,, repartit

W~isabothi, en souriant; .ne Ii
voms pensez de. M. du L ip~iluiî ?,

.- iàécha,teit, fit Catoliue, tuj,
'nais j'a:imerais à;. savoir v'otra
ipiriion sur <'e monsieur.1

- J'ai vu trc- 1H.)eu M. (Ie Les-
pioma cý-!hLie.C'aroligloi et jd
'e ilsavoir riune opinion bieti
Li-te ur quelqu'un que je Coli-

nlais à peine ; rou' Qmciit, j'ai eni-

LelInlt ire île plus gîa!n.1 lg
le on aratéep-i- leudocteur-

Gzaîncr qui le voit fréquent.
ment,.,

S-Oh 1 oui, je, iis, ce sont do
g~rands amais.

-it rien que dette, raison me
t'trait conCevoir une idée avantai-
gcuse île M. de Leqpidort, carI-ol
docteur nî'est pas homme -1 doil
",or son amitié, et par coi-

'luent son estime, au premier
venu.. Du reste, ce monsieur et
intelligent, instruit, a les mu-
nièrea d'uxà véritable gentilhom-
ne ; mais ce sont do ces choses
.tue vous pouvez voir comme moi.

,-Alors, Elisaljethi, vous me
blâmeriez si je refusais.

-Avant de vous blâmer, mon
amie, je voudrais connaître les
moti fs de votre refus.

-Mais... d'ubord, il est beau.
;oup Plu à âgé que moi.

-C'est vrai; cependant la dis-
lîroportion d'âge n'est pas suffi-
iante pourJustî fier seu'e un re.
tus;. il n'a que trente-six a ns, et
:inhommo de cette âge n'est pas
Îeux enc6ore.

-J'en ai; que vingt, moi, cela
Faitseçiz ans, c'eît énorme, il me
emble.
*-Est-ce tout, chère Caro!ine ?
--Tout, je ne crois pas,'ce n'est

Iýnç pas suffs a nt ?.'Il est ai rai,
,qanable, si. grave,;, n le dit
pr.esque parfait, et moi- qui ai

s ant de défauts: 'un -s'mblabio
onrseM''effraie.:

du -Sinhgulier reproche, ma pau-
cfr- 1ox Ç4r ojlino, et que pou,
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d'h íiumes nériteraient aujour-
d'hui Toute fois, si vous éprou.
vez do l'antipathie pour M.. de
]ispidon, vous agissez sagement
en ne 1'accepta't pas.

De .l'antipàthie linterrompit
vivement Caroline, je ne vous ai
'redit de senîblable;jte trouve
fort imablTau contraire; sa

1 conveiî ônjeit infiniment attra-
yante, 'Janais je n'ai songé 'à
m' pni i oui instant dns
les réunions où jomeirencontrais
avec lui. Je crois mêrne qu je
l'aimerais baoup, s'il nle pen-

sait point à m'epouser.
ri enendant la jeu'nie étourdie

s'axprimer ainsi, Mllý de Mirsal
ne put-raßpriniòr un sourire. .

-Etrvos parents ? it-el.
Oh I mres parents trouvent

'ettealliance fort avantageuse, ,e
ils encoturagent les 'espéranees de
M. de Lespidon ; celui-i appar-
tient:à'une très.noble et très-an.
cienne famille du Midi, et vous
savez, Elisabeth, que ma mère
tient beaucoup à la naissance. Il
a une fortune bien plus considé.
rable que ne sera jamais la
mienne. Enfin., c'est, je pense,
ce qui lui a gagné tout à fait le
cœur de mes parents, il a formel-
lenent promis de ne point rme
séparer. d'eux.
L'été nous occuperions l'aile Ig u-
che. du Prieuré, que l'on te4it

LE GROGNARD

ONT 1882

Lè Génèral ICharette.

Attention et silence dans les
rangs , Ipetit doigt sur .a cou-
tare d ptalon. Fixe. Présen-
tez armes. 'ile général baron de
Charette est dans 'nos murs.

Nos amis les ex-zouaves pontifi-
caux nous ayant appris que le
général était un bon zigue et
d'un abord facile, nous avons
envoyé not-e relorter Ladé-
bauche ,à l'Hôtel Richelieu pour
avoir une entrevue avec lui.

Ladébauche a été présenté au
général par Isidore qui s'est éclip-
sé immédiatement afin de lui
permettre d'avoir une entrevue
confidentielle avec l'hôte distin-
gué de Mjntréal.

Ladébauche a été le premier
à briser la glace.

-Comme vous le voyez géne.

SII le Canayens de Montréal
vous reçoivent un peu clou. ls
savent que vous n'avez pas froid
au yeux, et que n'êtes pas ur
décoré de contrebande ; ils voni
vous recevoir aux oiseaux, je n<

restaurer ; l'hiver nous iros tous vous dis que ça.
à.0... habiter l'hôtel *de 1 e -Mon cher monsieur Ladé-
Lespidon. bauche, j'étais loin de m'attendro

- Laissez-moi vous dire, ma à une réception aussi. enthou
chère amie, que je vois be iue ip siaste. Je me retrouve aujour-
de raisons qui doivent vous erga- d'hui parmi des amis, des admi-
ger à concluie ce mariagl et lue rateurs des principes monar-
je n'en découvre pas une seole chiques. des 4atholiques enfin.
qui soit de nature à, motiver un -- Arrêtez .iun peu, général.
refus. Tous nous connaissez peu. Vous

-Oh ! je vous parais sans dites que nous aimons la monar-
doute bien extravagante, et po r- chie. Ca c'est vrai, mais nous
tant... vous rappelez-vous, conti- aimons aussi les révolutions poli-
nua-t-elle en.- parlant trè-vite, lques. Les Canayens ont une
comme quelqu'un qui éprouve de constitution et à l'instar de leurs
1 embarras,.vous, rappelez - vous anc'tres, lei Français, ils sont
mon cousino, Max de Cherfont, toujours occupés à la déchiqueter.

. . 1 *.yqui vint. ily a 'deux ans, passer Seulement, -leurs révolutions ne
la saison des chosses au château ? sont pas 'sanglantes. Vous êtes

-Je me le rappelle un peu... arrivé justement dans le bon
ce n'était guère qd'un enfant, il temps. Nous venons de terminer
me semble. , , nos élections généraies, et les

--Un enfant! 'il avait dix-huit Rouges se sont fait donner une
ans, nous sommes du mêmýe âge. dégelée dont ils se rappelleront

-Qu'a de commun votre cou- longtemps.
smin Max avec M. de Lespidon? -Ah ça, dites donc, vous avez
lui aussi a-t-il demandé votre des rouges par chez vous? 1
-main'? -Mais oui mon général, nous

. en avonset de la. pire espèce.

Suirei maginez-vous que ces gens-là
voudraient introduire en Canada

LE GRAND VATEL. les principes r4publicàins. Ils y en

No. 26 RUE ST tACQUES a qui se disent partisans de la
oee Déclaration des droits de l'hom-

Marie. Vle me et des principes de 93.'
Ce populaire restaurant qui a' Des. francs-maçons il y en a

acquis une grande renom'moe à partout: Plus que ça des grands
lontréal par l'oxcellence de sa dévots ont aujourd'hui ong

*cuisine vient 'd'être. acheté par s4n ajudhi nger
Luis Méjan, edevart ci faxar ouverte avec les autorités ecelési-

Le nouveau pi'opriétaire tient à astiques.
conserver la renommée de cet éta -Vous:neome dites pas ça 1
blissement où il déploiera thut son -Vrai comme vous êtes là!
zèle pour donne satisfaction a ses Bien plus que ça ; des individuscliens. Laca# 'la même que
cellei de* Perràuzetle, prétendent, que le Pape Léon
c'est à-dire qu'elle contient' lés XIII est libéral. Parmi vos an-
vins des meilleurs8 crus de la ciens zouaves, il y en a qui sont

Frçps u es. neh pas mal Prud'homme. En regar.
Rep ~tin e s nhdur3ep. Lunch dant:leurs épées ils disent; I Ce

-Une visitse mest iiterd ..;. sabre je l'emploirai toujours pour
LOUIS MEJAN., défendre le Saint Siège .eý au be-

Propriétaire soin pour le combattre.

Aproos', M. Ladébuehe,
estce qu'il n'y a pas un de défen-
ours du trône et de l'autel, qui

est en prisq n'e ce temp'-ci?
-Zn pé"6ýi, non, mais il est. à

l ille de êire. Vous voulezi
parler de Tassé ?

-ui, qetce hii 'ui *a .été
zouave.

-Oh! non, il n'y pas de dan-1
ger; celui-là il ne se battra ja-
mais ; demandez à Fréchette.

-Pouquoi l'a-t-on arrêté ?
-Il essaie de se faire passer

pour jésuite et il appelle. 'les
autres francs-maçons.

-Tiens, c'est tout le contraiej
chez nous. En france on' 'empri-
sonnerait celui quI en accuser it
un autre d'être un jésuite.

-C'est un drôle de pays. Mais,
M. Charette, vous devez avoir
des parents en Canada; je con-
nais plusieurs familles de Clia-
rette. Voulez-vous que je vous
les amène ?

-Sacrrré non (Io d. ..
-Aïe, sacroz pas, le recorder

va vous donner S10 d'amende ou
un mois de prison.

- Mais dites-moi, s'il vous
plaît, quel est ce tapage infernal
que j'ai enten u sur la rue Notre-
Dane en face du B'ureau du
Monde.

-Ne m'en parlez pas. Ce sont
les bleus qui viennent de donner
une'raclée aux Rouges. Ils ont
remporté une victoire un peu
cossue.

-Comment ça ?
-Parbleu, c'est bien facile à

comprendre. Les Rouges se sont
présentés devant le peuple sans
programme, justement comme
les commis voyageurs qui seraient
allés. faire une tournée sans
échantillons. ls se sont fait
battre un peu croche et ils ne
l'ont pas volé. Vous ne les verrez
pas à vos réceptions; ils ont été
telleiaent abrutisi pour leir dé-
faite qu'ils.n'osent plus se. mon-
trer en public.

Bienveniue au géneral ba-
ron de Charette.

Pekins, chapeaux bas, mili-
taires, présentez armes, un brave
est dans nos murs.

Général baron de Charette
soyez le bienvenu au milieu de
nous.

'Les canadiens admirent tou-
jours les grands courages et res-
pectent les profondes convictions.

Vous avez noblement com'bat-
tu pour une noble cause et rous
avez droit au reepect de tous les'
honnêtes gen..

Les femnmes canadiennes aont
comme les femmes' spartiates
elles n'ont 'mais vu la fume
d'un camp 'ennemi, mais cela
n'empêche p a les caradiens de
placer au premier rang dans
leur estime les braves et les
hommes de cour.

Vous trouverez ici, général, des
hommes qui ne 'parftgen t pas
vos oDinions, vous ne rencontre-
rez pas une main qui ne soit fière
de presser la vôtre,

1

1.1
l'Huile de roci.

Qui ne connait, l'huile de'ricin,
un.terme doux pour dire l'huile
de castor ? L'eaui' ;en vient à "la-
bouche,4setlement qu'à y penser.
Je nie rappellerai'toujours la pre-
mièie, fois qu'on m'infligea 'ce
terrible poison ; j'étais tout petit
cependant, et je m'e ,rappelle
comme si c'était hier. Un 'iiatin
ma mère appela mon père qui
partait pour le bureau et lui souf£
fia à l'oreille quelques mots que je
ne pus ;comprendire La jourfiée
s'écoula puur moi- au;milieu des
soùffrances, je glissais comme une
couleuvre dans 'les bras de ceux
qui me portaient. Pour me tran-
quilliser maman me disait; -
" Tranquille, Mimi, papa empor-
ter bon nanan I "

A l'heure du souper papa ren.
tra et me dit qu'il avait pour
moi quelque chose de bien bon
qui nie ferait partir tout le mau-
vais bobol Pour me mettre l'eau
à la bouche, je suppose, il me
donna en main sa montre d'or,
lui qui d'ordinaire ne voulait pas
séulement me la laisser regarder,
pui il sortit ., ' e8poche du

1 ,p
sucre d'orge- et des-oranges. Pen-
dant ce -temps'-la, maman etait
sortie de la-char-bre; elle revint
quelques instants apres,il'air sou-
riant et une cuiller à la main:
voilà le bon nanan, dit-elle. Je
voulus y goûtet-, mais à la seule
odeur du remède, je ûfs un haut le
corps et je me' mis a crier. Sur
ce, papa, qui jusqu'lors, avait
été pour moi d'une douceur angé-
lique, s'emporta et m'administra
une de ces dégelées qui.; comptent
dans la vie d'un hbmie. Il fai-
beau de me voir1! Si je pleurais!1
si je criais!1 On reussit pourtant à
me calmer un peu et alors recom-
mencèrent les prières et les pro-
messes engageantes. - Rien ne
faisait. Mes parents sè .décidè-
rent à prendre la place d'assaut.
L'un me retint 'les deux bras
d'une main et de l'áutre'les na-
rines, pendant que maman m'en-
gouffrait dans la gorge le conte.
nu de la cuillère et me tendait un
morceau de sucre en me disant:

-- Prends, pauvre bébé, après le
mauvais remède, "Papa' crai-
gnant que j'étouffes, lâcha les
narines, ce qui me permis de
respirer; aussitôt je renvoyai
toute la potion dans la figure de
maman ainsi que sur sa robe de
soie qu'elle avait justement mis le
matin même pour la première
fois, En même temps, je poussais
Ln cri d'angoisse qui désarma
mes bourreaux. -Advienne que
pourra nous ne recommencerons
plus, dirent-ils d'un commun ac.
cord;" " C'est comme ça qu'on
élève 'les enfants de nos jours, "

dit grand-niaman.qui avait assis-.
té à l'expérience. J'en'ai toujours1
voulù à la vieille' de ces 'vilaines
paroles et j'ai bien'de mauvais
coups à son détriment à me re-
procher depuis ce'te9ps.Ia.

En somme, ily at-il quelque
chose de plus répugnant que
l'huile de castor ? Prenezla dans
le café, dans le lait, chaude, froi.
de, rien n'y fait. Seulement qu'à

; ý. LE GROGNARD., -.,

regarder dans la cuiller on recule
d'effroi, puis viennent les haut le
cœur.

L'homme qui n'a pas frémi
devant ce remède peut lire en.
suite sans crainte Les canadien, dle
l'ouest ou La conscience outragée.

Tout chemin mène à Roine

La scèno se passe à Québcc.

Un gros monsieur se promène
dans la rue qui conduit au palais
de justice.

Survient tout à coup un grand
efflanqué qui l'accoste en disant:

-Pourriez-vous m'indiquer le
chemin de la cour?

-Droit devant vou-, répond le
premier.

-Ah bien!1 mais êtes vous bien
sûr que c'est la rue ?

-Sans doute. Il lui nmouttaUt
lé sombre édifice dans le lointain,

-Y a-t-il longtemps que vous
demeurez par ici, demanda V'indi-
vidu efflanqué ?

-Mais oui, à peu près vinegt
ans!

-Ah 'Ben y a pas de danger
que vous vous trompiez à propos
de cette rue ?

-Eh! non, sans doute, et le
gros monsieur s'apprète à conti-
nuer sa promenade.

-Dites donc, dit l'efflanqué,
êtes.vous ben certain qu'y g'na
qu'une cour ici et que c'est ben
celle-là ?

-Oui, oui ( d'un tpn impa-
tienté ) j'y ai perdu assez de
causes.

-Faut croire qu'il est ques-
tion d'un avocat. Enfin je ne
peux pas passer la journée à vous
parler.

-Ainsi pas besoin à chercher
la cour dans les autres rues?

-Non!1 non Il Et fichez moi là
paux.

- Un mot encore s'il vous

plaît, qu'elle est la longuour de
la rue'de'la cour ?

-Je ne sais pas.
-Savez-vous combien de blms

do maison font un mille?
-Non !
-Les numéros vont-ils ien mon-

tant du en descendant ?:
-Mais quel numéro voulez-

vous donc, demanda le -monsieur
impatienté ?

-Oh I ce n'est pas un numéro
dans la rue de la cour, je cherche
:e numéro 200 sur la rue d'Ai-
guillon.

-. Mais pourquoi êtes-vous là à
me:'questionner sur la rue de la
cour, dit le monsieur que la rage
gagnait ?

.- Oh!1 c'était comme par ma-
nièe de savoir. Je, commençais
par une rue pour ifner par l'autre.

-- D'où venez-vous, dit. le gros
homme en sueur 1 1r

-DeSainte Rose Id begnets
-De la patrie des beignets

aors. Tout s'explique, 'Et mal-
gré la chaleur le gros monsienr
prit ses jambes àson cou.
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Le page de Napoléon 1er.

Sans se faire une spécialité de
la dévotion. Napoléon 1er er
avait coobervé des idées asse,
notte par Auite de l'iastructior
religieuse qu'il avait reçue dam
sori enfance et sa jeunesse. Or,
au temps de sa pl 1gralu e pros-
périté, alors qu'il faisait jouer
Talma devant un parterre -de
rois, il était un jour au théêtro
à Parie, assisté d'un page qu'il
affectionnait et voulait attacher
à sa fortune, parce qu'il s'appe.
Rohan Chabot, prince de Léon.

L'empereur suivait le spectacle
d'un air.distrait et examinait l'as-
sistance. Ses yeux s'arrêtèrent à
plusieurs reprises reprises sur le
jeune duc, qui avait l'air de re.
fléchir et de s'occuper assez peu
de ce qui se passait sur la scène.
l tenait obstinèmenit les mains
cachés sous une fourrure pliee
sur ses genoux. Tout à coup,
r'empereur se penche, plonge ra-
pidement la main droite sous la
fourrure et saisit dans la main de
son page un chapelet.

A cette époque, vous le savez,
l'instrument n'était pas fort en
honneur le page s'attendait à une
verte semonce.

-Ah ? Auguste... je vous y
prends, dit Napoléon au jeune
due tout confus. Eh bien ! cela
nie fait plaisir; vous êtes au-des
sus de ces fadaines de la scène-;
vous avez du cœur; un jour vous
serez un homme.

Et il lui rendit son chapelet, en
lui disant:

-Continuez, je ne vous déran-
gerai plus.

Les témoins de l'aventure n'o-
strent pas rire en entendant par-
ler ainsi le maître. Le page qui
priait ainsi est effectivement de-
venu un homme; il est mort car-
dinal, archevêque de Besançon,
et a laissé, dans son diocèse
d'ineffafiables souvenirs de piete
et de bienfaisance.

6,100 LIEUES EN 36 HEURES

Voici la curieuse odyssée d'une
depêche télégraphique

Les colonies de Singapore et de
Pénang au sud de l'Asie, sont à
une distance de 150 lieues l'une à
l'autre, et le câble sous-marin qui
les relie à travers le detroit de
Malacca a été rompu depuis peu
par l'effort de la tempête. Dans
ces circonstances, un négociant
de Penand, ayant à mander d'ur.
gencel un avis à Singapore, a té-
legraphie par lh voie d'Europe,
en précisant eu bureau de Pénang
la voix que devait prendre son
télégramme, et voici l'intiné-
naire suivi, avec le nombre des
lieues parcouruesi

1. De Penang à Madras, sur la
côte orientale de l'Hindoustan,
550 lieues à travers le:;golfe de,
Bengale.

2. De Madras à Bombay, sur la
côte Qrie tale de l'Hindoustan'
210 lieues à tiavérs l'Inde an-
glais. .i

3. De .Bombay à Aden, sur la
Côte méridional de l'Arabie, à

l'entrée de la mer Rouge, 720
lieues] à travers le golfe Ara-
bique.

4. D'Aden a Alexandrie, port
égypte de la méditerranée, 620
lieues à travers ia mer rouge et le
canal Suez.
5 D'Alexandrie à l'île de Malte
au sud de la Sicile, 150 li:ues à
travers la Méditerranée.

6. De Malte à Marseille, 27(
lieues à travers la mer Tyrrhé
nienne et les golfes de Gênes c1
du Lion.

7. De Marseille à Calais, 20(
lieue. à travers la France pai
Paris.

8. De Calais à Riga, en pas
sant par la France, 350 lieues, à
travers la mer du Nord, l'Alle.
magne et la Baltique jusqu'à la
côte russe du golfe de ce nom.

9. De Riga à Wladivostock,
port russe, à l'extrémité oricn.
tale de la Sibérie, 1050 lieues à
travers le grand empire de Rus
tie d'Europe et d'Asie.

10. De Wladivostock à Hong.
Kong, en passant par Mongaran-
tia, -1,500 lieues à travers la Sibé-
rie et les mers du Japon, Jaune,
Gorée jusqu'à celle de Chine.

11. De Hong-Kong à Saigon,
port de la Cochinchine, 400 lieues
à tràvers la mer de Chine.

12. Enfin, de Saigon à Snga.
pore, 300 lieurs, à travers la mer
de Chine.

En somme, la distance parcou.
rue a été de 6,100 lieues. La né-
gociant expéditeur avait payé la
réponse, laquelle' a été achemi-
née par les mêmes postes télégra-
phiques pris en sens inverse.

Cette réponse est parvenue à Pe-
nang trente-six heures après le
départ du premier télégramme.
De manière que les deux dépe.
chessnt passées dans la même
ournée par le bureau de Paris.
Chaque mot a coûté 13 fr. 25.

VENDU.

Un curieux rencontre un repor-
ter sur la rue Notré-Dame.

-Quelles sont les nouvelles,
demanda-t-il au rapporteur

-Il y en a une grande aujour-
d'hui.

--Voyons, contez-moi ça.
-Des voleurs américains ont

pénétré avec effraction dans un
magasin do ferronnerie et y ont
vole pour $1000 de bolards.

-Des balards, qu'est-ce que
ça ?

-Comment vous êtes si iglno-
rants que ça. Des bolards sont de
petit crampons brêvetés pour les
poux. Ca leur sert à grimper surv
têtes chauves.

Le curieux ne demanda plus de
Questions.

PREDICTION.

- A une fête des environs de Pa-
ris un jeune homme entre dans
un baraque et consulte une som-
nambule sur l'avenir qui lui est
réservé :

- -Vous serez dans la plus af-
fruse misère jusqu'à l'âge de
trente ans !

-Et après ?...
-Après 1... vous y serez habi -

1tuée!...

LsDEFI
Louis Desloges, No 13 rue St.

Laurent défie aucun marchand de
cigares à Montréal ce vendre un
cigare à cinq et dix cents qui
puisse être aussi bon que les siens.

HUILE A MACHINES
Encore un triomphe de la science.

Cette huile possède toutes les
qualités lubréfiantes pour les ma-
chines. Prix de 35 à 80 cents par
gallon ( mesure impériale. ) Seul
dépôt à Montréal No. 219i rue St.
Paul coin de la Place Jacques-Car-
tier.

A. A. WILSON & CIE.
Propriétaires,

TAPISSERIE

La balance de l'importation de
prin emps qui est consi-iérable
doit disparaître do notre magasin
pour faire place à de nouvelles
marchandises. Pour cetto raison
elles seront littéralement sacri-
fiés. Les patrons les plus nou-
veaux et des plus artistiques.

AUX CULTIVATEURS

Nous offrons à des prix excessi-
vement modérés un lot considé-
'able de

FIL DE FER BREVETE

C'est le genre de cloture le
plus moderne, le plus durable et
le plus économique.

AUSSI EN MAINS.

un stock considérable d'huiles,
peintures, vernis. vitres, glaces
etc., etc.

Une visite est sollicitéo pour
convaincre le publie de 'la modi-
cité de nos prix.

el.,

313 RUE ST. LAURENT

Le Tirage
De la grande loterie des fèves

aura lieu publiquemént à 7.30
p. m. chez A. Brazeau No 47 rue
St. Laurent. Un comité compo.
sé de trois membres de la pre'se
a été nommé pour compter les
f'ves.*Lo décoinpLe sera publié ei
affiché immédiatement. Les por-
teurs des billers heureux ourron t
se présenter et reclamer leur prix,

MAJORITE

1O.OOO VOIX
POUR LES MODES

CHAPUT et 1UASSE

17 RUE ST. JOSEPI

MONTREAL

DEPAUT POUR

L'E UROPE
Monsieur Hlorace Bois-

seau se rendant en Europe
le 28 de ce mois, pour les
achats d'aiutomnie se charge-
ra volontier de tous les
ordres qui lui seront confiés
par la clientèle de la Maison
pour tout article provenant
des marchés de France et
d'Angleterre. Il se fera un
plaisir de se rendre utile à
toute demande qui lui sera
faite.

-- 000 -

UNE BELLE CHEMISE
Est :a moitié de la toilette-

--- o -

Un Coupeur de première
classe est attaché à notre
Etablissement et nous pre-
nons des ordres sur mesure.

-000--

Notre stock eqt eonsidé-
rable et nos prix sont très

Chemise
Chemise
Chemise
Chemise1

Chemise1

Blanche.-A 50cts
Blanche-B 75cts
Blanche--Bx90cts
Blanche-C $1.00
Blanche-D $1.25

000--.

CHEMISES REGATTA
Avec un Collet.....75cts
2 patrons choisis " .$1,00
Collet attaché.......1.00
Batiste française collet

attaché.......... 1.25
Batiste française avec

2 collets. .0........ 1.50

CHEMISES OXFORD
Ayec un collet.......90cts
Avec tn collet patror!

nouveau... . . . . .90cts
Avec deux collets Pa.

trýon nouveau. "'.$1.0

BOI'SSEAÙ FRERES)

235&237,

RUE ST. LAUREÑT.

Nous ferons remarquer
que nos chemises sont éou-
sues avec le Fil Claýjerton

Montréal 12 Novembre 18z0.,



LE ,iROGN ARD1.

UN TRAIT DE FERMETE. son ami et reprend le train de Procope atteignit ce dégré de M[80
Paris. dégré de porfeution en 1760 e is1,;1I JA Î

Utipèe rrvedoprviceetA la place de l'ami, je ne re- parvnt à les changer enl glaces popVLL ,E~ T Rp
- i grotiraits guére E. B... 1 oids Cette invention fut imitdl L L

tombe chez sou fîIsiétudiant de par Lefebvre ct Foy,, et ces trois . .li

sixième ou septième année qui au ________ limonadiers en jouiront. seuls MUSIQUE Vi-,CÀLE

fait pas mal, de trous à la, lune.pndn un <risnobeAîothonncPA N
IL sttrè-éonn d tLOU~i NOS DESSERTS. fùîe. Mais, en 1776, la vi,te

-';)UI;N Z-ý,OU -1 I i LAVIG. .....
sur~ la commode une tiro-lire d'un - les ghlces devint le prncnip:î a i n'vqu, onau 0 PEINTURE CAÙUTCHOUC
modèle énorme. LOQ

-Turas ds c~nmis 1to ? Dans una restaurant à trente' bar étice de cette profession, qui rouT aî .a~nn~ct' ... 50 LUSTRÉE
-Tu ri iéomhant co duxsusvaa ofut éiigée en corporation, et les Lîý ý4 <. LAVI- G lérev d e e u 'auPî
la ' ti, tioplnnt c4-;o Garçon, atsaa e olettres patentes, qui lui fut-ent ;.SI.'.NGou\...30 TENTE, qui a obteul iî~

ltire-lire, d'où s'tchappun t un h1.onage aecordées, noteinareî,t, parmi Ici.l)-iîier amolli* ii Illne . ..... 3o l'Exp~osition de 1881.
LLe"als les Ituîlqui. U25 Couléùrý-.Noitr 81.00,t,Ilîgc et

fouledc faturesnon aquittes Lefrumae quipré,cède àtait objets (le sa coin petel ce, les ea Uj~oli, cSeur est ap"isé flomarn . 0Bue .0,Voe .5 a alloî......

d'asîgnation si et de papiers tire ' ce... 0 rre1.. ilt .5 '
pout.etir paret us(vnt le gelée et glaces, gla ces de fruits etlJQU IS'UElA iwreifp

biès de toute nature.D.&iit un concours de frorage de fleurs, d'anis, (le cancile, (leUnglocuvianesprd
ditilvocà.tut O IO RZA, Polka ..... .. 40 (de 15. ped sr 'rau e t 400,

L u jaris1 Pne pss oenedncut.u produit obtient uno r6com- fra?îgipwmtes, (e oresIet.lnmnîssssa moene d9. u150 urlatôedâetule erblanc.uet4

pense cxceptionellq: le premier rutul.1%HblVe....75sraÔeetefr'lnc
si j'avais ete fai bIc, prix ... de gymnastique -du- -- ExpédiGrisec, Jurure-ptiolidu raet

Prix marqué eh,iitlrés-posteb lé 1 antres. nuancesi, 82.0(j par gallon
Nouv'eau Restaurant. .conitin du Gaiid oâ:.«ts Etats-tL ns. Mesure li-P.

______________M. T. Rapin, qui a acquis une Uu gallon couvrira unes

UNNURSO.lonigue expérience comme Htelier LA VIGNIE & '-LAJOIE de 5010 's
UNNORVSOU -~jVient d'ouvrir a No. 5 rue Ste Ste Siahtu. 's pas satisfai

Thérèse, dans l'ancien bureau de son ULJ rg7enlt est remiboursd.

Unmnsera-nz rsio l. Jobin notaire, un restaurant où

Un onierau eztrs-on Un monsieur, souffranit d'une il servira des repas à toutes heures 17;.1e te-)aie A.ý A. ;.WILSON & Cli
ge, voyi.ge en wagon. Son, vis-à- indisposition àl laquelle 1es fruitts 1.a table sera toujours abondam.3ot'a

vsliédele faire poser. elemeo'esotpslta-nent servie avec les primeurs de Coin de la Place Jacques Cartier

vi e l'idespasue de saaisons et le menu sera constam ,ianos fit Instruments de Musique et de la rue St. Paul.

gers, cause avec son médecin, ment varié. La buvette est approvi- de toutes sot tes.
glace, n'est-ce pas, morIcieur, que -enetredtlhmeson evnlqer tcgrs Susaet orlsClbe ALE PIL
vous- âvcz '.roulri votre nez 7 de ne red t:iiesOn evn, iuuse.cgrs Stl gnspuI. cih(.

rnQiui la', oehavcdiai lade choix. Les prix sont très modé-PALL

-Hélas 1 non, ie éteietre vetre lbres rés. Une visite est sollicitée. PIANOS Soiill1iPOR E ILIO
. i: tttrtéalvntrC'ere.stULa MILLIO.

etportnt'~nd0I tut ue Le malade avec élan :.Ï4Nês,çsélcti>î.-u.voaton12 Nov.-.o. .Rhr u

anejn'ibquauli. -Mais, docteur, ce n'est plup étant1 finie.. les candidats vain- à reçu ce pintemps., liet qunig

-Touteuue auce I .do l liberté, chez moi, c'est de queuls et vaincus se sont donne POu, le Printempse Eé tioli 1laplsiotaedch.

-Oui, monsieur;- il.es vrai la licence 1la main pour S'humecte;- la luette nfitd hp eteni e roPld e uxs-pie dItaie de ca.i

que c'est l'année que j'étàis en avec du véritable vin de nese nEucrait pda valer e zetd 'edoPaie 'Ita ie , L'i prii

nounic. __________ garntipur~ucuet t-iezJ9s-B.Dcrome et Lefi-ançois No. 6,14 rue ayant été cosidorable -1 y eniaa
Gigueî-e, 442 rue Si. Josýepla, cOin Ste. Cathenine ûcl'ontrunveuL ou tos goùuts.dians, les der.

de la rue Vet'sui)lo,2, Petndant le,-l. ueo ra. -0 'o

-- REFLEXION FEMîîNîNE. chaleurs Giguère ven)dia ii raison liîprainl îîvai'eo, 14 plusnèrsmd eNw-ol.O
do 81.40 par gallon imlrniial nun considérable et à meilleure miarché~-tc edi-pa ise u e

UNE MON IANIE. xcellet vin d BorJide caeudep-lille'dé Lehorn, tabluites pour 'atomnne et loI4
UNchOMNF.apeaux de palgeeaeu rx011 t aqé uciir

Si les hommes se doutaient du vend ailleurs pour 8cl0 Gue-auir hp A't~ rxnte4imaqsauliîo

mal que se donnent à Paris cn Y et vous en 19eheter'ez.piledase. ier-sye,
M.:E. B... est, cèlibataire; F ine femspu- a oonlomisez votreargent.ci, ilnit Il- . OB Ji"'I .

i ansfme orpuo a chez Derome et Lefi'ançois. (oadsre tlarite ir
vie est régléýe commu.e . le.papier aCondsre tLrn tvié

musi 1que ; to ut y est prévu, tous cnel or uel8ol t
lés événmns'ypsetmt- remarquées, âuivies ou insultée, > X L GA T AUX MALAD S iMiIME-7IJ

diquement, jamais il ne fait que daslIorélil e eaqe S ost~e .votus vé ir lé
ce u' afat;sorlaent, suivraient Ou insultz- gamment à la - dcruîàre mode -d , ET AUx

raitittou d sute.. ar pitié 1 New.york onde Pari-; nous vous -PISNE "I Econseillonsutadet'ucotmandereuest d'une correction d4sespé. cnsilon.____ rcomade niNU FIBE
rante; pas une, phaise dont leï habillement cez Isidoic D ragron Le vin de Mlesse étant le plu,

quatre pieds ne prennent, Éli:qtie et Cie, mîcad.alcr.No. pirdetou.s les vins, est. le,. mail-
julapaeeatquil iue Si Laurent. Une coupe ar-.ineur tonique pouri les. persoîiIe,;

i aintlavéll~ ar u tblau L'été commneice; c'est fatre Listique est toujours garantie. 'Si fibles,

un bi bot qui n't;it soW pendant acte d'aetuule que de parler glu- IlhahillemnInt ne, donnte îa.ý pleine Vinstle Mes.o.A-rtu aé cI 'ntrne-et-
Plet entière satisfa tion, il n'y, a Vn oBreu t éedetnieu- let-lrd

* iryitale. ce. Voci ds rnseinernitspasde vente. En mainîsun ausor- -i:1 l'imprmession, de ' tùtes"esl,èces dl'su
vrages, datis les dieux iliiues. tels1

or, il y a huit jauns, E. srlorgn8esbisn0gaésdietenid-iablo de dds frcnisies plnclleNtareAvcts Gief

rendait à*la camipagne citez, un de etdes glaces: écossaisz, fi-anqai et' danadtlienA A; PIIX REDUITS. BlacsfleNotirs, etc.sGi

ses amie; ainsi q'il e.fi lpi C'est au commencement du dan i les derniers patrons. Prisxirec
logu si nnées, fi. 1dpi dix-huitième siècle que l'on ser. $lsoéé ENWCIL FRECI-TON& CIE,. EnTête de lettres,~

- a êe pquvit sur les tables plusmodé-és 5. u :, am. E !~eecointc
paç le même trai son b$nheui 245istuenatiques - Catres d'affaires,

serit o vyaértujÔ~ dnsdes glaces - composées avec des BILLARDS ! BILLARDS . Catsdvite
- l, qêr cmpatimnt fr'uits. Mais les Fnançais ont La plus bellesledeblas -- -BltseCoerî

Ariv cezso itieildietrouvé leý premiers, versi la fin de Montreal est sans conitredit Billets de eûtCiiculCrori
et a e ouhe dnsso lt e*du même siècle, le moyen d'e eelle qui vient d'être ouverte auu Cirogames ,

d*;. i é.faire ,glacer diflérents liquides Tousôtl-~~~les amateurs denc e jeu «
LG lndemin, l'eua' d~.savureu'x. Ce fut une invention y trouveront tout le dono'im- .- Pmplt,
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-Jelaailie nade importeée parIiwlese lta- C et établissmn - , ----

t- Ontuttanetnus et -A-î ES PRIX,TRZS; , ODEaIS.
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